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BgPsssOn assure aujourdhui que les assiégés étouffent 
dans cette enceinte qui se fortifie et se resserre tous les 
jours,, en les étreignant comme un lien de fer. Le flot

àaniL™°ute touj°urs> dans cette émulation 
pacifique do défrichements et de cultures. Toutrécem- 
ment ils égalaient déjà leurs rivaux en nombre, et tout 
donne à croire qu’au prochain recensement ils auront 
complètement conquis la majorité.

Mais cette œuvre n’était pour M. Labelle qu’un début, 
durant lequel il se formait dans l’art du colonisateur • 
tout en accomplissant ces travaux, il avait étudié l’im
mense région qui s’étend au nord-ouest des comtés 
dArgenteuil.de Terrebonne, de Montcalm, et qui va 
finir sur les bords de la Gatineau. Il se convainquit 
qu elle renfermait d’excellentes terres, et il sut propa
ger ses convictions et ses idées. F
a„!La:aiiAC'ÎU119,.Unle gran,de autorité par ses premiers 
succès déjà, il était populaire. Il obtint du gouverne
ment des subsiaes ; il présenta et fit agréer, non sans 
peine, des projets de chemins de fer qui devaient for
mer la base de ses opérations futures. Lui-même dressa 
aussi ses plans et ses projets. Il calculait quelle pour- ê ia gortée d’un chemin de pénétration qui 
partirait de Saint-Sauveur et de Sainte-Agathe, les 

• dernières paroisses de Terrebonne, pour se porter 
directement sur la Rivière Rouge, sur la Rivière au 
Jjievre, et de là sur le cours supérieur de la Gatineau.

11 commença par établir Saint-Faustin, à huit milles 
environ au nord-ouest de Sainte-Agathe. C’est alors 
qu il s adjoignit un jeune prêtre encore inconnu, 
mais q-a, sous sa modeste apparence, revêioK 1 énergie 
et 1 intelligence d un organisateur ; ce fut lui que M. 
™,le ne Pouvant suffire à tout, plaça à la tête de 
1 établissement de Saint-Faustin, et M. l’abbé Ouimet 
commença alors cette série d’installations paroissiales, 
dans laquelle il a fourni une carrière si longue et si a
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